


AGARICUS KUEHNERIANUS NO V.  SP., 
LA PSALLIOTE G ~ A N T E  

DES ALPES DE HAUTE PROVENCE 

par P. HEINEMANN 

Summary. - Description is given of Agaricus kuehnerianus Heinem. nov. sp., 
section Arvenses, group Macrospori, characterized by its great dimensions and catenulated 
cheilocystidia. 

On connaÃ® des Psalliotes de belle taille. Les Agaricus macvosporus, 
A. augustus et A. macrocarpus par exemple, ont des diamÃ¨tre pilÃ©ique de 
20, voire 30 cm. Mais il en est de plus grandes. 

C'est le cas notamment de Agaricus campestris robustissimus Panizzi 
(1862) dont la diagnose laconique ne comporte guÃ¨r que des dimensions : 
32 cm de diamÃ¨tr pour le chapeau, 13 x 6 cm (par erreur m 0,6 dans le 
texte !) pour le pied, des lamelles de 2 cm de large (par erreur m 0,2 dans 
le texte, traduit par SACCARDO en Ã lamellis latissimis, usque 2 cm Ã̂  ce qui 
pourtant n'est pas trÃ¨ large par rapport Ã un chapeau de 32 cm !). Pour 
PANIZZI il s'agit d'une variÃ©t de A. campester tandis que SACCARDO en 
fait une sous-espÃ¨c et rapporte l'opinion de FAYOD, selon laquelle il s'agi- 
rait d'une bonne espÃ¨ce FAYOD a raison, un champignon de cette taille ne 
peut pas Ãªtr subordonnÃ Ã A. campester tel qu'il est conÃ§ actuellement. 
Tout au plus peut-on admettre qu'il s'agit d'une espÃ¨c rougissante, assu- 
rÃ©men l'une des plus grandes. Nous ne connaissions aucune espÃ¨c europÃ©en 
ne de cette taille, ni aucune mention rÃ©cent de l'espÃ¨ce quand, en 1965, 
nous avons donnÃ un corps Ã cette espÃ¨c fantomatique en lui assimilant 
une rÃ©colt marocaine fragmentaire, un demi chapeau sans pied, heureu- 
sement accompagnÃ© d'un croquis. Le croquis impliquait une parentÃ quasi 
certaine avec A. edulis, jadis Ã©galemen subordonnÃ Ã A. campester. Comme 
son crÃ©ateu le pressentait, A. robustissimus sensu nostro est donc une espÃ¨c 
rougissante. A l'Ã©poque nous avons prÃ©fÃ© donner un sens Ã un ancien nom 
tombÃ en dÃ©suÃ©tu plutÃ´ que de crÃ©e une nouvelle espÃ¨c sur un matÃ© 
riel insuffisant mais, rÃ©pÃ©tons-l la diagnose de PANIZZI s'applique aussi 
bien Ã n'importe quelle espÃ¨c de grande taille. 
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En faisant revivre A. robustissimus, nous pouvions croire que c'Ã©tai 
la seule psalliote gÃ©ant du bassin mÃ©diterranÃ©e Aussi notre embarras fut-il 
rÃ©e quand nous eÃ»me Ã connaÃ®tr d'une psalliote gÃ©ant des Alpes de 
Provence, psalliote qui assurÃ©men mÃ©ritai aussi, et mÃªm davantage, le 
qualificatif de robustissime avec une taille environ deux fois plus grande! 

La psalliote en question est bien connue dans la rÃ©gio du Courradour 
oÃ des Ã©tudiant belges ont reconstruit et amÃ©nag le village de Peyresq 
et d'oÃ nous avons reÃ§ du matÃ©rie Ã plusieurs reprises. Nous-mÃªme som- 
mes allÃ© Ã sa recherche en 1966, mais nous sommes arrivÃ© trop tard. 
Nous avons cependant pu en voir la trace sous forme de grands ronds de 
sorciÃ¨re oÃ l'herbe est morte, et en voir un carpophore que M. Poulet, 
l'hÃ´telie de l'endroit, avait obligeamment conservÃ dans son frigo en nous 
attendant. 

Il s'agit assurÃ©men d'un trÃ¨ gros champignon : par tradition orale, il 
est notoire que certains chapeaux ne peuvent Ãªtr encerclÃ© complÃ¨temen 
des deux bras, ce qui indique un diamÃ¨tr d'environ 50 cm. Cette espÃ¨c 
comestible fait l'objet de cueillettes spectaculaires, probablement contrÃ´lÃ©e 
car des plaques interdisent la cueillette des champignons. Elle n'apparaÃ®trai 
qu'une seule fois au cours de la saison, au dÃ©bu de l'Ã©tÃ en 1966, les 
derniers carpophores auraient Ã©t cueillis vers le I O  juillet, Ã I 500 m d'alti- 
tude. Selon nos informations actuelles, elle croÃ® en juillet et au dÃ©bu 
d'aoÃ»t de I 500 Ã 2 ooo m, dans les pÃ¢turage rocailleux, en terrain calcaire. 

A l'Ã©tude la psalliote de Peyresq est Ã classer dans les Arvenses, donc 
loin de A. robustissimus. 

Ce pourrait Ãªtr A. crocodilinus Murr., d'AmÃ©riqu du Nord, dont le 
type n'a pu Ãªtr localisÃ par A. H. SMITH (1940) mais dont ce dernier 
a fourni une bonne description accompagnÃ© de photos d'un jeune carpo- 
phore. A. H. SMITH dit de l'espÃ¨c qu'elle n'est pas rare dans le nord de 
la Californie ; il la situe prÃ¨ de A. arvensis et cite Psallwta aruensis subsp. 
macrospora MD!!, et Schaeff., comme n'en diffÃ©ran que par des caractÃ¨re 
mineurs. De fait, il n'y a pratiquement pas de diffÃ©renc entre, d'une part, 
les descriptions de A. crocodilinus par MURRILL (19 12) et par A. H. SMITH 
(1940) et, d'autre part, A. macrosporus tel que nous le connaissons en 
Europe ; il nous semble mÃªm trÃ¨ probable qu'on devra un jour rÃ©duir le 
second Ã l'Ã©ta de synonyme du premier. 

Notre psalliote gÃ©ant est vraiment trÃ¨ proche des A. crocodilinus et 
macrosporus et il nous a fallu des examens attentifs, rÃ©pÃ©t et comparatifs, 
de tout le matÃ©rie dont nous disposons pour nous convaincre qu'elle mÃ©ri 
tait l'autonomie spÃ©cifique Cette situation nous donne l'occasion d'honorer 
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dÃ©bordante Stipe trÃ¨ vigoureux, trapu, blanc ou blanchÃ¢tre squamuleux 
dans sa partie infÃ©rieure anneau membraneux, large, dÃ©chiquet au bord 
et floconneux Ã la face infÃ©rieure Lamelles trÃ¨ serrÃ©es assez larges, brun 
trÃ¨ foncÃ© arÃªt roussÃ¢tre Chair trÃ¨ ferme, au moins dans la jeunesse. 
Exsiccatum crÃ¨m ; lamelles brun trÃ¨ foncÃ ; efflorescences de petite taille, 
sur le chapeau et sur les lamelles. An x HNO3 : orange peu intense. 

Spores 9,5- I I ,5 x (5,7)6,0-6,8 y-, brun foncÃ© presque opaques, 
ellipsoÃ¯de ou Ã peine amygdaliformes; paroi Ã©paisse rarement amincie Ã 
l'apex mais sans pore; appendice hilaire hyalin, assez gros. Basides 4-spo- 
riques, hyalines ou brunes, 28-37 x (9)1 o- 12 [A. Cheilocystides brunes ou 
jaunes, simples, de 20-33 x 9-1 1 [A, ou plus souvent catÃ©nulÃ© Ã Ã©lÃ©men 
globuleux ou ellipsoÃ¯de de 7-22 x 6016 [A, * incrustÃ©e d'un pigment jaune. 
Sous'hymÃ©niu celluleux; hymÃ©niu un peu accrescent en Ã©paisseur 

Agaricus kuehnerianus : a, spores ( x  2 000) ; b et c, cheilocystides ( x  1000) ; d, for- 
mation sporale anormale ( x  2 000) ; e, basides ( x 1 000) ; f ,  spore gbante ( x  2 000) (a, b, 
d-f : holotype ; c : Heinemann 4 295). 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Trame brunÃ¢tre rÃ©guliÃ¨r Ã Ã©lÃ©men allongÃ© de 5-6 [A de diamÃ¨tre RevÃª 
tement pilÃ©iqu Ã hyphes emmÃªlÃ© au centre, * radiales Ã la pÃ©riphÃ©ri 
hyalines, cylindracÃ©e de 2-6 p. de diam. ; rares piÃ¨ce en H ; pas d'anses 
d'anastomose ; concrÃ©tion oranges et rouges, cristallines, bien visibles en 
lumiÃ¨r polarisÃ©e Anneau Ã flocons de la face infÃ©rieur formÃ© d'Ã©lÃ©men 
de 15-35 x 5-12 [A, souvent un peu arrondis aux extrÃ©mitÃ© parfois dÃ©ter 
siles ; anastomoses assez frÃ©quente mais pas d'anses vÃ©ritables 

Cette description est basÃ© en principal sur le matÃ©rie type; elle est 
complÃ©tÃ par une rÃ©colt antÃ©rieur provenant de la mÃªm rÃ©gio (juillet 
1967, entre I 500 et 2 000 m, Heinemann 4 295). Le spÃ©cime type pro- 
vient d'un mycÃ©liu annulaire d'une vingtaine de mÃ¨tre de diamÃ¨tre situÃ 
dans un pÃ¢turag ras Ã moutons. La photo reprÃ©sent un carpophore du 
mÃªm mycÃ©lium 

Agaricus kuehnerianus diffÃ¨r de A. macrosporus (M0ll. et Schaeff.) 
Pil5t alias A. crocodilinus Murr. par un petit nombre de caractÃ¨re dont nous 
retiendrons : 

1) la taille encore plus grande : deux fois plus, linÃ©airemen ; 
2) les cheilocystides plus longuement catÃ©nulÃ© ; ce caractÃ¨r est bien 

spÃ©cia aux Arvenses qui le prÃ©senten frÃ©quemmen mais Ã des degrÃ© 
divers ; il rapproche notre espÃ¨c de A. augustus oÃ il est bien connu depuis 
longtemps ; pour les autres Arvenses on observe, le plus souvent, un grand 
nombre de cystides simples mÃªlÃ© Ã un petit nombre de cystides catÃ©nulÃ©e 
comprenant un petit nombre d'Ã©lÃ©men ; notons en passant que ce caractÃ¨r 
est parfois d'observation difficile ; 

3) les spores Ã peine plus grandes et souvent plus colorÃ©e ; ces diffÃ©ren 
ces sont trop faibles pour avoir une utilitÃ pratique; voici cependant un 
tableau rÃ©unissan les mesures que nous possÃ©don actuellement : 

A. kuehnerianus 

A. crocodilinus 

A. mucrosporus 

Spores 

9,701 I ,5 x 6,006.8 
9,501 1.4 x 5,7468 

11-13 x 6-7 
8-1 I x 5,5-7 

8,7#11,2 x 5 , 4 6 5  
7,6- IO,^ x 5.2-6,8 
9,o-10.3 x 6,~-6,8 
8,3-IO,O x 5,746,~ 

Origine 

tY PUS 
P.H. 4 295 

Murrill 
Smith 

P.H. I 441 
P.H. 1 43 1 

P.H. 1 354 
P.H. I 340 
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Faisons d'abord remarquer que les dimensions donnÃ©e par MURRILL 
pour son A. crocodilinus, sont probablement entachÃ©e d'erreur et que ce 
fait risque de laisser planer un doute sur l'interprÃ©tatio qu'en a donnÃ© 
A. H. SMITH. D'autre part, pour A. macrosporus nous nous sommes limitÃ Ã 
quatre rÃ©colte reprÃ©sentative de la variation des dimensions sporales de 
l'espÃ¨ce 

Il rÃ©sult de notre tableau que les spores de A. kuehneGnus auraient, 
en moyenne, environ I v. de plus en longueur, tandis que leur largeur ne 
montre pas de diffÃ©renc ; on peut en dÃ©duir qu'elles sont lÃ©gÃ¨reme plus 
allongÃ©es 

Comme chez beaucoup d'espÃ¨ce croissant dans des milieux Ã grandes 
variations de tempÃ©ratur et d'humiditÃ© l'aspect du chapeau de notre espÃ¨c 
varie !grandement. La photo nous semble reprÃ©sente un aspect moyen, mais 
le matÃ©rie sec que nous avons Ã©tudi montrait des crevasses beaucoup plus 
profondes dÃ©limitan des squames pyramidales de 2-3 cm de cÃ´tÃ 

La rigueur du climat entraÃ®n aussi souvent des anomalies sporales. 
Pour A. crocodilinus, A.H. SMITH signale des spores gÃ©ante de 
I 2-16 x 7'8 P. Ici, nous avons aussi observÃ quelques spores anormalement 
grandes, de 15 x 7,5 par exemple (fig. f) ainsi qu'une curieuse formation, 
terminant un Ã©lÃ©me hymÃ©nie - donc appartenant indubitablement au 
champignon Ã©tudi - formÃ de deux cellules superposÃ©es Ã paroi ponctuÃ© 
et imitant, Ã s'y mÃ©prendre une tÃ©leutospor d'urÃ©dinal (fig. d). 

Nous voudrions aussi attirer l'attention sur un caractÃ¨r que nous 
observons pour la premiÃ¨r fois chez une psalliote : l'hymÃ©niu accrescent 
est un caractÃ¨r constant chez beaucoup d'Aphyllophorales, Clavaires et 
Chanterelles notamment, mais que nous ne connaissions pas chez les Aga- 
ricales. Il se traduit ici par le fait que - sur une coupe de lamelle - les 
basides naissent Ã des niveaux diffÃ©rents Ce phÃ©nomÃ¨n est probablement 
Ã mettre en relation avec la taille et la longÃ©vit des carpophores de notre 
espÃ¨ce 

En terminant, qu'il nous soit permis de remercier M. L. BARIDEAU, qui 
nous a procurÃ du matÃ©riel accompagnÃ d'une documentation photogra- 
phique sans laquelle nous n'aurions pu mener Ã bien cette Ã©tude 
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